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 Tunisie 
 

 Le bénéfice net de la BCT chute de 27% 

en 2021 
D’après le rapport sur les états financiers de la Banque 

Centrale de Tunisie (BCT) relatif à l’exercice de l’année 

2021, la BCT a enregistré un résultat net positif de 

451,2 M TND contre 621,7 M TND un an 

auparavant, soit une chute du bénéfice net de 27%. 

Cette chute s’explique en partie par la baisse de ses 

revenus de 13% (de 961,7 M TND en 2020 à 839,5 M 

TND en 2021) et notamment par la baisse de 14,6% 

des produits nets des opérations d’intervention 

sur le marché monétaire (de 681,1 M à 797,3 M 

TND), principale source de revenu. La chute du 

bénéfice net de la BCT s’explique également, dans une 

moindre mesure, par l’augmentation des charges de 

14,2% (388,2 M TND en 2021), en particulier des 

charges de personnel (représentant près d’1/3 du 

total des charges en 2021), passant de 98,9 M TND à 

125,6 M TND. Par ailleurs, sur les 451,2 M TND de 

bénéfices, 360,7 M représentent des parts revenant 

à l’Etat, 5 M ont été placé dans une réserve pour 

fonds social et 85,5 M dans une réserve spéciale afin 

de renforcer les fonds propres de la BCT (75 M pour 

faire face aux répercussions du passage aux normes 

IFRS et 10,5 M pour financer le budget 

d’investissement). 

 

 Avoirs en devises en 2021 : quels ont 

été les tirages et remboursements 

majeurs au cours de l’année ? 
Le rapport sur les états financiers de la BCT fait état 

d’une légère hausse des avoirs en devises en 2021 

de 203,4 M TND, passant de 23,4 Md TND en 2020 à 

23,6 Md TND en 2021, en lien avec la hausse des 

ressources extérieurs mobilisées au cours de l’année. 

9 tirages majeurs ont été effectués au cours de l’année 

2021, à savoir : i) 522,5 M DTS de la dernière 

allocation octroyée par le FMI en septembre ; ii) 300 

M USD d’appui budgétaire prêtés par l’Algérie en 

décembre ; iii) 500 M EUR relatifs à la convention de 

dépôt du 6 décembre 2021 ; iv) 292,2 M EUR prêtés 

par l’Union-Européenne en juin (parmi les 600 M EUR 

d’assistance macro-financière prévus en novembre 

2020) ; v) 100 M EUR prêtés par l’Agence Française de 

Développement (AFD) en mars ; vi) 81,7 M USD 

relatifs au crédit compensatoire IV du Fonds 

Monétaire Arabe (FMA) en août ; vii) 75 M EUR prêtés 

par la Banque Allemande de Développement (KfW) en 

avril (sur 150 M EUR prévus) ; viii) 40,9 M USD relatifs 

à la 2ème tranche du prêt du FMA en juillet ; iv) 59,9 M 

EUR prêtés par la Banque Africaine de 

Développement (BAD) en décembre (sur 60 M EUR 

prévus). En outre, la BCT a procédé à 4 

remboursements sur cette même période : i) en août, 

500 M USD relatifs à l’emprunt obligataire du 5 août 

2016 ; ii) en juillet, 500 M USD relatifs à l’emprunt 

obligataire du 24 juillet 2014 ; iii) en avril, 250 M USD, 

soit la 3ème tranche du placement privé qatari de 1 Md 

USD ; iv) en février, 47,8 M EUR au titre d’intérêts 

relatifs à l’emprunt obligataire de 850 M EUR. 

 

 Le taux d’inflation sur un an poursuit sa 

trajectoire à la hausse en avril à +7,5% 
Selon les dernières données de l’INS, le taux 

d’inflation, de +7,5% en glissement annuel (g.a.) en 

avril 2022, enregistre une hausse pour le septième 

mois consécutif, après +7,2% en mars, +7,0% en février 

et +6,7% en janvier. Il s’agit du plus haut taux d’inflation 

observé depuis juin 2018 (+7,7%). L’inflation sous-

jacente « hors produits alimentaires et énergie » 

augmente à +7,2%, après +6,8% en mars. 

L’augmentation de l’inflation est essentiellement liée à 

l’accélération de la hausse des prix des boissons 

alcoolisées et tabac (+24,2% en avril contre +21% en 

mars), des prix du groupe « habillement et chaussures » 

(+10,1% en avril contre +9,8% en mars), des prix du 

groupe « meubles, articles de ménage et entretien 

courant du foyer » (+7,4% en avril contre 6,1% en mars) 

et des prix des biens et services de transport (+6,7% en 

avril contre +5,9% en mars). Les prix des produits 

alimentaires maintiennent leur rythme à la hausse 

(+8,7%), provenant principalement de l’augmentation 

des prix des œufs (+20,4%), des huiles alimentaires 

https://www.bct.gov.tn/bct/siteprod/actualites.jsp?id=943
http://www.ins.tn/sites/default/files/publication/pdf/Communiqu%C3%A9%20%20de%20presse_IPC_base_2015_Avril%202022def.pdf


 

 

(+20,4%), des fruits frais (+19,5%) et des légumes frais 

(+12%). Par ailleurs, les prix des produits manufacturés 

ont augmenté de +9,3% sur un an et le prix des services 

de +4,8% en lien avec la hausse des prix des services 

des restaurants, cafés et hôtels de +7,2%. L’inflation a 

globalement suivi une tendance à la hausse depuis 

début 2021, passant de +4,9% en janvier à +6,6% en 

fin d’année, avec un pic notable en juillet à +6,4%, mois 

marqué par la suspension du Parlement et la destitution 

du Premier ministre. 

 

 
 

 Chute de 14,5% du montant des 

investissements déclarés dans 

l’industrie entre le premier trimestre 

2022 et le premier trimestre 2021 
L’Agence de promotion de l’industrie et de 

l’innovation (APII) a publié son bulletin de conjoncture 

de l’industrie manufacturière pour le premier 

trimestre 2022 en comparaison avec le premier 

trimestre 2021. Au cours de cette période, les 

investissements déclarés dans l’industrie ont chuté 

de 14,5%, passant de 724 M TND à 619,1 M TND (soit 

de 224,2 M EUR à 191,7 M EUR). Parmi les secteurs les 

plus en recul sur la période, celui des industries 

chimiques a enregistré une baisse de 85,1% du 

montant des investissements déclarés (de 93,3 M à 

13,9 M TND), celui des matériaux de construction de 

57% (de 42,8 M à 18,4 M TND), celui des industries 

mécaniques et électriques de 23,5% (de 259,4 M à 

198,4 M TND) et celui de l’agroalimentaire de 6,7% (de 

227,4 M à 212,1 M TND). En revanche, le montant des 

investissements déclarés dans le secteur des 

industries du cuir et de la chaussure a augmenté 

de 61,5% durant la période, passant de 9,6 M TND à 

15,5 M TND, et celui dans le secteur du textile et de 

l’habillement de 20,4% (de 41,6 M à 50,1 M TND). Par 

ailleurs, le montant des investissements déclarés dans 

les industries totalement exportatrices a chuté de 

28,6%, passant de 323,1 M TND à 230,7 M TND, et 

celui dans les industries ciblant le marché local a 

enregistré une baisse moindre de 3,1% pour s’établir 

à 388,4 M TND durant les trois premiers mois de 

l’année 2022. Le montant des investissements à 

participation étrangère dans l’industrie recule lui 

aussi de 32,8% (de 322 M à 216,3 M TND). Enfin, 

concernant la répartition par région, le montant des 

investissements déclarés dans l’industrie dans l’Ouest 

de la Tunisie a augmenté de 2,9 M TND, tandis que 

celui dans l’Est du pays a reculé de 107,8 M TND sur 

la même période.  
 

 Le déficit commercial énergétique 

augmente de 87% entre le premier 

trimestre 2021 et le premier trimestre 

2022 
D’après l’Observatoire National de l’Energie et des 

Mines (ONEM), le déficit de la balance commerciale 

énergétique sur trois mois est passé de 1 Md TND 

à la fin du mois de mars 2021 à 1,9 Md TND à la fin 

du mois de mars 2022, soit une augmentation de 

87%. Cette dégradation est la conséquence d’un 

accroissement des importations (+74 % à 3 Md TND) 

qui n’a pas été compensé par la hausse des 

exportations. En effet, les exportations de produits 

énergétiques sont passées de de 710 M TND à 1,1 Md 

TND, soit une augmentation de 56%. La balance 

commerciale énergétique a également été impactée 

négativement par la dégradation du taux de change 

et la hausse du cours du baril de Brent (+66,5% sur la 

période). Dans le même temps, le taux 

d’indépendance énergétique a été ramené de 57% 

http://www.tunisieindustrie.nat.tn/fr/download/conjoncture/conjoncture.pdf
http://www.tunisieindustrie.nat.tn/fr/download/conjoncture/conjoncture.pdf
https://www.energiemines.gov.tn/fileadmin/docs-u1/Conjoncture_%C3%A9nerg%C3%A9tique_mars_2022-Fr.pdf
https://www.energiemines.gov.tn/fileadmin/docs-u1/Conjoncture_%C3%A9nerg%C3%A9tique_mars_2022-Fr.pdf


 

 

à 51%, principalement sous l’effet d’une réduction de 

la production nationale d’hydrocarbures. En effet, la 

production nationale de pétrole brut a atteint 437 000 

tonnes à la fin du mois de mars 2022, en baisse de 

11% par rapport à la même période de l’année 

précédente. La production quotidienne moyenne 

de barils de pétrole a ainsi été ramenée de 42 000 

à 37 400 dans le même temps. L’apport des champs 

pétroliers « Halk el Manzel » et « Sidi Marzoug » qui 

sont entrés en production en 2021 reste insuffisant 

pour compenser la baisse de la production 

enregistrée dans plusieurs champs, dont « Baraka » (-

68%), « Nawara » (-47%) et « Hasdrubal » (-30%). 

D’autres champs ont enregistré, a contrario, une 

amélioration de production à savoir « Gherib » 

(+670%) et « Franig » (+8%). Par ailleurs, la 

production nationale de gaz naturel s’est élevée à 

737 000 tep (tonne d’équivalent pétrole) au cours des 

trois premiers mois de l’année 2022, soit une 

diminution de 6% par rapport aux trois premiers mois 

de l’année 2021.  

 

 Rencontre entre le Président Kaïs Saïed 

et le Premier ministre libyen 

intérimaire, Abdelhamid Dbeiba 
A l’occasion de l’Aïd Al Fitr, le Président de la 

République tunisienne, Kaïs Saïed, et le Premier 

ministre libyen par intérim, Abdelhamid Dbeiba, se 

sont entretenus le 4 mai pour échanger leurs vœux. 

Dans le même temps, le Président Saïed a rappelé la 

position de la Tunisie pour l’unité de la Libye et pour 

une solution libyenne à la crise politique qui affecte 

actuellement le pays.    



 

 

 Libye  

 La NOC annonce une "levée temporaire 

de l'état de force majeure" au port de 

Zouetina 
Le 1er mai, la National Oil Corporation (NOC) a annoncé 

une "levée temporaire de l'état de force majeure" 

au port pétrolier de Zouetina. L’institution a par 

ailleurs expliqué que le port avait repris le travail 

temporairement, "avec les efforts du peuple et après 

une concertation continue avec les acteurs impliqués". 

La NOC avait auparavant indiqué dans un communiqué 

que la mise à l’arrêt du port entrainerait des pertes 

de pétrole conséquentes et pourrait également être 

à l’origine de « catastrophes environnementales » si 

les réservoirs remplis de pétrole brut n’étaient pas vidés 

au port faute de capacité de stockage. 

 

 La Banque Mondiale réaffirme son 

soutien à la Libye et met en garde 

contre la faiblesse de la croissance 

économique 
L’Economic Monitor Report de la Banque Mondiale sur 

la Libye a mis en évidence les défis économiques 

auxquels était confronté le pays de par la faiblesse des 

institutions étatiques, les tensions politiques et les défis 

sociaux.  Dans ce rapport, la Banque Mondiale évoque 

les besoins urgents d'investissements dans les 

infrastructures ainsi que la nécessité d’une 

assistance sociale aux groupes vulnérables 

notamment du point de vue de la sécurité alimentaire. 

Par ailleurs, le rapport avertit que la croissance des 

secteurs non pétroliers reste faible, entravée par le 

conflit en cours et par la qualité peu développée des 

services. Toutefois, la Banque mondiale a réaffirmé son 

engagement à soutenir la Libye par le biais d'une 

assistance technique et de services d’études et 

analyses, en plus d’aides financières. 

 

 Diminution de la production pétrolière 

de 600 000 b/j en avril 2022 
En avril, la production pétrolière de la Libye a connu 

la plus forte baisse au niveau mondial en raison du 

blocus des champs pétroliers et des ports. Cette chute 

de la production a contribué à ce que la production 

des membres de l'OPEP en avril ait été inférieure à 

l'augmentation prévue dans le cadre d'un accord 

avec les alliés. Ainsi, l'OPEP a pompé 28,6 M de barils 

par jour (b/j) en avril, soit 40 000 b/j de plus que le mois 

précédent, mais cela reste en deçà de l'augmentation 

de 254 000 b/j prévue par l'accord 

d'approvisionnement. La production pétrolière 

libyenne a été confrontée à une vague de fermetures 

forcées, incitant la NOC à déclarer l’état de force 

majeure et à suspendre le travail de deux ports 

importants dans l'Est et de six champs pétroliers dans 

le Sud du pays. En conséquence, la production a 

diminué d'environ 600 000 b/j, soit la moitié de la 

production quotidienne s’élevant auparavant à 1,2 

M b/j. 
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